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La gestion comme discipline scien-
tifique ne s’est structurée en France 
que récemment. Curieux paradoxe 
qui nous a amené à redécouvrir le 
français Henri Fayol, un de ses pre-
miers théoriciens, à travers des tra-
vaux américains.
Longtemps cantonnée à un rôle et 
des institutions d’ordre marginal 

ou secondaire la gestion va apparaître plus visiblement dans 
l’Université avec les réformes qui suivront le choc de mai 1968. 
Des diplômes (MSG, DESS) sont créés vers 1974, une agréga-
tion du supérieur est ouverte en 1976, une section spécifique 
du conseil des universités est créée. Les Instituts d’Adminis-
tration des Entreprises voient les étudiants affluer. Parallè-
lement des institutions consulaires ou privées telles HEC et 
l’ESSEC affirment ou confortent leur statut de grandes écoles. 
La gestion apparaît donc comme discipline académique à part 
entière, même si cette évolution reste incomplète faute, par 
exemple d’une section autonome au CNRS. L’enseignement de 
la gestion se structure donc à cette époque et les institutions 
qui le dispensent se multiplient. Cependant, la nécessité d’un 
enseignement de gestion avait été proclamée plusieurs fois 
auparavant, dès le retour des USA des missions de producti-
vité des années 1950. Néanmoins les tentatives de l’établir de 
façon stable, importante et pérenne n’avaient pas pleinement 
abouti. En fait, cela démontre clairement qu’il ne peut y avoir 
d’enseignement supérieur de gestion digne de ce nom sans 
un socle puissant de recherche. Ce sera le grand mérite de la 
Fondation Nationale pour l’Enseignement des Entreprises d’y 
pourvoir. En envoyant avec un effort massif toute une géné-
ration de jeunes boursiers se former aux USA aux disciplines 
de gestion et y obtenir leur doctorat (Ph. D.), elle va constituer 
avec leur retour en France, autour des pionniers à l’Univer-
sité et dans les grandes écoles de commerce, le noyau dur 
qui établira une masse critique suffisante pour qu’une culture 
de recherche s’établisse et se diffuse en sciences de gestion. 

Des associations et des revues voient le jour dans les grandes 
sous-disciplines de gestion, finance de marché, finance d’en-
treprise et comptabilité, marketing, stratégie, gestion des res-
sources humaines, systèmes d’information, logistique, etc. 
Un milieu académique se constitue et se développe avec ses 
congrès, ses réseaux, l’établissement de liens internationaux.
L’enseignement et la recherche en sciences de gestion en 
France sont maintenant établis de façon stable et durable. 
Il suffit pour s’en rendre compte de constater la présence 
française au congrès des grandes organisations académiques 
d’influence internationale telle l’Academy of Management 
des États-Unis, de noter les signatures françaises dans les 
grandes revues internationales, de constater la présence sou-
tenue de français dans les réseaux internationaux.
Quelle leçon tirer de cette évolution ? Sans doute le constat 
général qu’il ne peut y avoir d’enseignement supérieur sans 
une base solide de sérieuse recherche et que loin d’être op-
posables, enseignement et recherche en gestion se fertili-
sent mutuellement. D’autre part, et en conséquence, le bou-
leversement du paysage académique actuel en gestion, avec  
notamment le mouvement vers l’autonomie des Universités et 
la possibilité pour les écoles du secteur consulaire et privé de 
délivrer des grades de master sous l’égide de la commission 
Bournois laissent prévoir que les établissements qui prospé-
reront dans le futur ne peuvent le faire qu’en s’appuyant sur 
une recherche structurée et solide.

Jacques Rojot,
Président du Conseil scientifique de l’EBS
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En 2014, un Centre 
hospitalier régional 
(CHR) flambant neuf 
de plus de 1 100 lits, le 
premier en France de 
cette ampleur à être 
certifié HQE (Haute 
Qualité environne-
mentale), devrait voir 
le jour à Orléans, en 

lieu et place des deux structures vieillissantes 
actuellement existantes. Un chantier accom-
pagné par Bertrand Pauget au titre de la re-
cherche-action. Spécialisé depuis plus de dix 
ans sur le secteur de la santé, ce docteur en 
sciences de gestion a signé fin 2010 une conven-
tion avec le CHR d’Orléans. A travers leur projet, 
Bertrand Pauget et Andreas Wald essaient 
de comprendre comment les réseaux sociaux 
participent au bon fonctionnement du chantier. 
« Objectif : parvenir à ce que tous ceux qui 
travaillent autour de l’hôpital parviennent à 
se mailler de façon optimale, condition pour 
des opérations se déroulant dans les temps », 
explique t-il. De manière plus large, il s’agit, 
pour les deux chercheurs, de penser un hôpital 
tourné vers le futur. « Le principe HQE rime 
avec modulabilité, flexibilité et responsabilité 
environnementale, dans une logique de déve-
loppement durable », souligne t-il. Des enjeux 
d’autant plus cruciaux qu’entre vieillissement 
de la population et boom démographique, la 
demande en soins hospitaliers sur Orléans 
devrait s’accroître de 30% à l’horizon 2014. 
Un projet qui représente une énorme masse 
de connaissances à capitaliser. « D’ici une 
dizaine d’années, la majeure partie des hô-
pitaux datant des années 70 vont devoir être 
rénovés », souligne Bertrand Pauget. Au-delà 
du secteur de la Santé, organisations et en-
treprises, confrontées à des normes toujours 
plus contraignantes et à un devoir de trans-
parence accru, seront très demandeuses de 
telles gestions des connaissances.

Bertrand Pauget est chercheur et 
professeur dans le département 
Stratégie, management et systèmes 
d’information de l’EBS Paris. Ses 
travaux apportent une contribution 
directe au chantier de construction du 
futur CHR d’Orléans.
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Quels axes phares de recherche 
à l’EBS Paris pour 2011 ?
L’EBS Paris intègre trois pôles de 
recherche : Management et Stra-
tégie – Marketing et Communica-
tion – Finance. Chacun d’entre eux 
comprend plusieurs axes. Parmi 
les thèmes de recherche forts de 
ce début  2011, deux me tiennent 
particulièrement à cœur. Le pre-
mier concerne l’étude des impacts 
des réseaux sociaux, dans et entre 
les organisations. Le networking 
issu du web a en effet démultiplié 
les échanges, du local à l’interna-
tional, en permettant des prises de 
contacts directs plus rapides, avec 
un public très élargi et en même 
temps plus ciblé. Nous nous pen-
chons sur les interactions nées de 
ces réseaux sociaux, tant Internet 
et Intranet que réseaux « réels ». 
Autre axe de réflexion transversal : 
la dimension éthique des enseigne-
ments. Un point qui se retrouve en 
Management et Stratégie (RSE), 
mais aussi en Finance, avec la fi-
lière Développement durable. La 
recherche y porte sur la manière 
d’établir des prévisions stables et 
pérennes en temps de crise, en 
s’appuyant notamment sur l’histoire 
des marchés financiers. L’éthique 
des affaires imprègne aussi la 
branche Marketing («marketing 

éthique et durable»). Cette dimen-
sion éthique fait partie de notre 
mission, qui est de former des ma-
nagers responsables, conscients 
des exigences et des enjeux de leur 
époque.

Quelle plus-value de la 
dimension européenne 
internationale de l’école sur 
cette recherche ?

La recherche à l’EBS Paris, école 
de gestion européenne, trouve sa 
source et son aboutissement dans 
de multiples échanges entre cher-
cheurs du monde entier et par de 
nombreuses co-publications inter-
nationales. Je travaille beaucoup 
avec l’association de gestion de 
projets allemande GPM (Deutsche  
Gesellschaft für Projektmanage-
ment), collaboration qui s’est sol-
dée par la parution d’un ouvrage 
collectif Advanced Project manage-
ment, vol.2, avec les contributions 
de chercheurs et d’entreprises 
d’Australie, des États-Unis, du 
Canada ou d’Allemagne.

De quelles contributions peut se 
prévaloir l’EBS Paris ?

Bien que récente, la recherche à 
l’EBS fait déjà montre d’un bilan 
très honorable. Ces dernières 
années, elle a produit des contri-
butions intellectuelles dans l’en-
semble des domaines du savoir 
autour de la gestion, publiés dans 
toutes les catégories de supports : 
ouvrages, communications dans 
des conférences ou colloques, ar-
ticles dans des revues à comité de 
lecture ou de vulgarisation, publi-
cations pédagogiques avec études 
de cas... Des travaux aux retombées 
positives multiples, sur la visibilité 
de l’école, le développement de la 
recherche individuelle et la qualité 
de l’enseignement. 

Le portfolio de la recherche 
La recherche à l’EBS Paris se veut résolument dynamique, 
éthique et internationale. Le point avec Andreas Wald, doyen 
de la faculté et de la recherche et professeur de management 
et de stratégie.
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Marc du Peloux et 
Eric Lombardot font 
leurs jeux
Dans le cadre du colloque 
« Paris-Venice 10th International 
Marketing Trends Conference », 
qui s’est tenu à l’ESCP du 
20 au 22 janvier derniers, 
Marc du Peloux, enseignant 
chercheur à l’EBS Paris et 
Eric Lombardot, maître de 
conférences à l’Université 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne, ont 
effectué une communication 
sur l’influence du résultat des 
jeux promotionnels sur les 
aptitudes et les comportements 
des consommateurs.  Un travail 
qui a notamment mis en lumière 
l’influence positive - proche 
de celle du gain - des lots de 
consolation sur l’image de la 
marque et le degré d’intention 
d’achat.

Nouveau numéro de 
la revue européenne 
des médias
Le numéro 16 de la Revue 
européenne des Médias est paru. 
Cette revue trimestrielle, co-
réalisée par l’IRebs* et l’IREC*, 
analyse le développement 
de l’industrie des médias en 
Europe. Ce trimestre, son comité 
de rédaction s’est notamment 
penché sur le visage caché 
des réseaux sociaux : « Les 
Facebook, Twitter et autres 
Shazam : alliés ou ennemis de 
l’information ? » Francis Balle, 
professeur de sciences politiques 
à l’Université Paris 2 et directeur 
de l’IREC, explique comment la 
transparence de l’information 
va de pair avec une certaine 
dose de manipulation et de 
désinformation.
* Institut de Recherche et d’Etudes 
sur la Communication
* Institut de Recherche de l’EBS

Quelles sont les spécificités de 
la finance islamique ? 

Cette forme de finance réside dans 
la prohibition de l’intérêt ou usure. 
Un interdit qui remonte à Aristote : 
« l’argent ne fait pas de l’argent ». 
Ce système s’oppose aussi à tout 
investissement incompatible avec la 
charia, comme les jeux de hasard.
La finance islamique est également 
basée sur le principe de partage 
des pertes et des profits entre l’em-
prunteur et le prêteur.

Quelle est son implantation dans 
le monde ?

La finance islamique, c’est 1 000 
milliards de dollars d’actifs sur plus 
de 300 institutions financières. La 
zone GCC1 en détient 73 %, l’Asie 
du Sud-est 20,5%, l’Europe 4% et 
l’Amérique du Nord 2,5%. La moi-
tié est détenue par les banques 
islamiques et environ 40% par les 
fenêtres islamiques (unités dédiées 
à la finance islamique au sein de 
banques conventionnelles). Le taux 
de croissance de ces avoirs frôle les 
40 % dans la zone GCC, pour 15% 
à 20% ailleurs. 

Qu’en est-il en France 
spécifiquement ?

L’Hexagone ne compte encore au-
cune banque islamique. Toutefois, 

le Crédit Agricole et BNP Paribas 
disposent de départements spé-
cialisés dans leurs filiales du Golfe. 
En 2010, le groupe Banque Popu-
laire-Caisse d’Epargne (BPCE) a 
signé un protocole d’accord avec 
la Qatar Islamic Bank (QIB), avec 
pour objectif de développer une ré-
flexion commune sur le marché de 
la finance islamique en France et 
Europe. En outre, on assiste actuel-
lement à une floraison de colloques, 
de publications et d’enseignements 
sur le sujet. A tel point qu’un ar-
ticle des Echos de novembre 2010 a  
titré : « 2011, l’année de la finance 
islamique en France ». Un enthou-
siasme encouragé par les autorités 
politiques et législatives. Dès juillet 
2007, Christine Lagarde a déclaré 
que notre pays avait intérêt à in-
tégrer cette finance. Entre autres 
exemples, un rapport du Sénat du 
22 juin 2007 mentionne pas moins 
de cinq fois la nécessité d’en en-
courager l’émergence en France. 
Et l’AMF a pris un ensemble de 
mesures pour favoriser l’émission 
et la cotation des instruments isla-
miques sur les marchés financiers 
français.

Pourquoi cet intérêt croissant 
envers la finance islamique ?

D’une part, parce que ses pays uti-
lisateurs sont détenteurs de fortes 
liquidités, propices à l’investisse-
ment et à la rentabilité du capital. 
D’autre part, parce que ces place-
ments sont souvent plus sûrs, la 
finance islamique excluant l’idée 
d’une rémunération déconnectée 
de la rentabilité de l’actif financier. 
En clair, l’investisseur partage 
les pertes comme les profits. Par 
ailleurs, les placements doivent 
reposer sur une activité concrète. 
Tout cela met a priori les marchés 

concernés à l’abri de l’explosion de 
bulles financières.

Comment expliquer, dans ce cas, 
son implantation encore faible 
en Europe ?

Il est vrai que cet intérêt y est en-
core très récent, à l’exception de la 
Grande-Bretagne, qui capitalise les 
actifs islamiques depuis une ving-
taine d’années déjà. Certaines bar-
rières culturelles existent peut-être 
encore. Surtout, une adaptation de 
ces préceptes avec nos législations 
semble s’imposer, notamment en 
matière de fiscalité. 

Alors, 2011 sera t-elle l’année 
de la finance islamique en 
Europe et en France ? 

Certainement, je crois que ce 
système de finance ne peut que 
s’y développer, car, en ces temps 
de crise, elle constitue un formi-
dable levier de développement. On 
constate une réelle volonté des 
acteurs financiers, juridiques et 
politiques. Elle s’est exprimée par 
la publication des instructions fis-
cales, des accords entre banques 
et des visites politiques officielles.  
Toutes ces actions se traduiront 
concrètement par l’application de 
ces systèmes en France.
--------

1 - Gulf Cooperation Council (Conseil de 
coopération du Golfe), composé de l’Arabie 
Saoudite, de Barhein, de Oman, ainsi que du 
Qatar, des Emirats Arabes Unis et du Koweït.

--------
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Hassan Obeid est docteur ès sciences de gestion, spécialité 
« Finance ». Après avoir enseigné aux Emirats Arabes Unis, 
à Limoges et à Grenoble, il a intégré l’EBS en septembre 
2008 comme enseignant chercheur en finance d’entreprise 
et finance de marché. Selon lui, l’intégration de la finance 
islamique dans les économies européenne et française est à 
la fois inéluctable et souhaitable. Il nous explique pourquoi.

En savoir plus…

Islamic Finance News Roadshow : 
www.ifnroadshow.com 

Accounting and Auditing 
Organization for Islamic Financial 
Institutions : 
www.aaoifi.com 

Le développement de la finance islamique : 
une chance pour la France.
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L o r s q u ’ u n 
département 
ou un service 
d’une entre-
prise prend 
u n e  d é c i -
sion, celle-ci 
a des réper-
cussions à 

tous les échelons de l’organisa-
tion. Une règle que cet ancien chef 
d’entreprise, puis responsable du 
pôle Organisation à la CEGOS, a eu 
souvent l’occasion d’expérimenter 
de par le passé. Après un doctorat 
sur la dynamique des systèmes, 
Didier Cumenal a rejoint l’EBS 
en janvier 2011, en tant qu’ensei-
gnant chercheur spécialisé dans la 
prise de décision en univers com-
plexes. « Plus les entreprises sont 

« Dans les 
pays anglo-
saxons, nous 
distinguons 
l e s  c o u r s 
(teaching) de 
l’apprentis-
sage (lear-

ning) : ce qui importe, ce n’est pas ce 
que nous enseignons, mais ce que 
nos étudiants apprennent », déclare 
Don Osborn. Ce docteur en mana-
gement d’origine britannique, qui 
a rejoint l’EBS Paris en novembre 
2010, réfléchit sur la manière de 
faire évoluer l’enseignement de la 
gestion internationale, en France, 
en Grande-Bretagne et aux États-
Unis. Don Osborn propose trois 
pistes principales. Primo, le renfor-
cement de l’apprentissage informel. 
« Nous devrions préparer nos étu-
diants à “s’autonomiser” dans leurs 

grandes, plus elles ont tendance 
à fonctionner en silo, avec une or-
ganisation verticale et comparti-
mentée », explique t-il. L’équipe de 
recherche, supervisée par Andreas 
Wald, vise à aider les groupes de 
toutes tailles à mieux appréhen-
der et maîtriser les interactions 
complexes nées de ces actions 
locales. « Ce qui est particulière-
ment intéressant, c’est d’élargir 
la représentation mentale que se 
font les managers de leur domaine 
d’activité et de travailler sur leurs 
capacités organisationnelles », 
ajoute Didier Cumenal. Le modèle 
décisionnel est suffisamment géné-
rique pour s’adapter aussi bien aux 
secteurs tertiaires qu’industriels.  
Il est utilisé en feed-back comme 
outil d’enseignement.

apprentissages », souligne t-il. 
Secundo, développer l’apprentis-
sage synthétique. « Les écoles de 
gestion proposent toutes les mêmes 
programmes : marketing, commu-
nication, finance... Un schéma qui 
s’appuie sur la compartimentation 
de l’entreprise par fonctions, mais 
inapproprié aux besoins réels des 
jeunes recrues dans l’entreprise, 
obligées de mobiliser toutes leurs 
connaissances simultanément ! » 
Son idée : remplacer cette parti-
tion des enseignements par des 
cours transversaux : le client, l’ac-
tionnaire, le comptable… Tertio : 
sur le modèle de Socrate, baser 
les cours sur le questionnement 
des étudiants, afin de les aider à 
“accoucher” seuls des réponses. 
Des solutions que Don Osborn met 
déjà en pratique dans ses propres 
cours… avec succès !
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Quel est votre parcours ?
J’ai été, pendant sept ans, 
directeur du programme 
Executive MBA et pendant 
deux ans du développement 
international pour la Russie 
et l’Europe centrale à l’ES-
CEM. J’ai été recruté par 
l’EBS Paris en septembre 

2010 pour développer les échanges avec des 
universités américaines et russes, notamment 
au travers du lancement de notre programme 
Executive MBA. Outre les États-Unis, incontour-
nables sur le plan managérial, notre parti pris 
a été celui de la Russie plutôt que de la Chine. 
Dans l’ex-URSS, l’industrie fait aujourd’hui 
l’objet d’une réhabilitation spectaculaire et l’en-
treprenariat a le vent en poupe. Nos managers 
ont tout à gagner à se rapprocher de ce pays.

Pouvez-vous nous en dire plus sur  
Executive MBA ?
C’est un programme de management pour 
cadres dirigeants expérimentés, qui démarre 
en octobre 2011. Déployé sur 14 mois, il sera 
dispensé en anglais, au travers de cours le 
vendredi et le samedi, deux fois par mois, et 
de deux séminaires d’une semaine chacun, l’un 
à Moscou (décembre 2011), l’autre à Chicago 
(juillet 2012). Le premier se déroulera au sein 
du département Graduate School of Corporate 
Management de l’Academy of National Economy. 
En plus de sa partie académique, nos étudiants 
s’initieront aux pratiques commerciales, no-
tamment au travers de visites d’entreprises 
comme Aeroflot et Gazprom. Pour le séminaire 
de Chicago, nous hésitons encore entre trois 
universités, toutes accréditées AACSB, avec 
visites d’entreprises également et puissant 
réseau de diplômés. Nous devrions décider en 
mars, en faveur de celle qui offrira le plus de 
souplesse aux étudiants. 

Quels sont les plus-values de ce programme ?
Il présente trois particularités. Primo, les ensei-
gnements s’appuieront sur la  méthode des cas, 
des micros exercices et simulations, avec une part 
du travail en groupe de plus de 60%. Secundo, 
l’accent sera résolument mis sur la transversalité 
des enseignements et sur les outils de e-lear-
ning. Ce qui permettra une grande flexibilité du 
parcours, à la fois diplômant et qualifiant, car 
disponible aussi en “version séminaire courte”, 
pour les cadres aux besoins spécifiques et ciblés. 
Enfin, l’Executive MBA sera validé par une mission 
stratégique de consulting en entreprise. 

3 questions à
Christian Maupetit
Professeur de finance anglo-saxonne, 
directeur du département Finance et du 
programme Executive MBA de l’EBS Paris.

La performance des entreprises n’est 
pas la somme des actions locales 
Didier Cumenal est responsable du département 
Management, stratégie et systèmes d’information.  
Son domaine de recherche : la prise de décision en univers 
complexes.

Relire Socrate pour revisiter 
l’enseignement 
Don Osborn, enseignant chercheur en Management  
et stratégie. 
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